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Chapitre premier
Faire de la magie,
c’est enfreindre les règles
Il était une fois un salon de thé qui ne tenait pas en place.
Contrairement à d’autres salons de thé plus raisonnables, la Boutique-sur-Pattes n’était pas du genre à attendre patiemment au coin d’une rue qu’un client entre commander un thé ou déguster de délicieuses pâtisseries. Elle préférait flâner d’un pas léger sur ses pattes de flamant rose et apporter ses douceurs et sa magie partout où elle allait.
Par une radieuse matinée d’un mardi de mars, elle se promenait sur un chemin de campagne poussiéreux bordé de cerisiers en fleur et de prairies luxuriantes.
Le soleil se déversait par ses fenêtres telle une cascade de diamants, faisant scintiller les tasses rangées sur les étagères et la vitrine du comptoir à gâteaux. Sur le papier peint qui changeait de motif au fil des saisons, des lièvres bondissaient parmi des jacinthes sauvages agitées par le vent, des crapauds coassaient, des bourdons vrombissaient.
Assise dans un fauteuil de peluche rose derrière la vitrine du magasin, Felicity Fox préparait une infusion magique et rien ne se déroulait comme elle le voulait.
Les dents serrées, l’apprentie sorcière de thé priait pour que quelque chose, n’importe quoi, arrive au mélange qu’elle avait concocté dans la théière jaune citron. Qu’il explose, même, elle s’en lavait les mains. D’ailleurs, certaines de ses plus belles réussites avaient commencé par une explosion.
— Cette fois, ça va marcher, je le sens ! s’exclama Jack Cadogan, le sorcier confiseur du salon de thé, qui était aussi son meilleur ami.
Il sirota à petites gorgées son chocolat chaud ; quand il releva la tête, il avait une moustache de mousse autour de la bouche.
— C’est la cinquante-troisième tentative ?
— Cinquante-quatrième, soupira Felicity.
Elle versa le breuvage dans une tasse d’où monta aussitôt une odeur nauséabonde. Le museau de loup de Jack se fronça : l’infusion semblait tout droit sortie d’une canalisation d’égout.
— Mlle Dumpling dit toujours qu’il ne faut jamais juger un gâteau avant de l’avoir goûté, affirma Felicity en se pinçant le nez.
Elle porta le liquide à ses lèvres, prit une gorgée, se retint de grimacer pendant quelques secondes, mais finit par recracher. Le goût était encore pire que l’odeur, et la décoction n’avait absolument rien de magique.
— Tu veux la guerre ? Tu vas l’avoir ! pesta Felicity en reposant avec fracas la tasse sur la soucoupe.
— Tu déclares la guerre à une théière ? s’amusa Jack. Pas étonnant que Madrigal te trouve parfois théâtrale.
Felicity gloussa malgré elle.
— Toutes les grandes sorcières de thé ont créé leur propre infusion, expliqua-t-elle. Maya Singh a inventé le Pissenlit Fantaisie, Mlle Dumpling la Camomille de Confiance. Même l’Hibiscus Coiffeur d’Aurore l’Ordure est devenu un classique, alors qu’il avait un tel goût de rance que les manticores refusaient de le boire.
Jack haussa les épaules.
— La plupart ont mis des années à perfectionner leur breuvage. Par ailleurs, je te rappelle que tu cherches à inventer une potion qui transforme en monstre celui qui la boit. En monstre, et non pas en animal, ce qui ne s’est pas vu depuis la création du Méli-Mélo de Jasmin voilà six cents ans !
— Faire de la magie, c’est enfreindre les règles, pas les respecter, rétorqua Felicity. Imagine un peu : on pourrait galoper comme des licornes, nager comme des serpents de mer, voler comme des dragons !
Son cerveau bouillonnait à l’instar d’une théière sur le feu. Elle s’interrompit et regarda son carnet de notes sur la table. La page dressait la liste de diverses associations d’ingrédients, barrées pour la plupart.
— Mélanger du Fenouil Fringant avec du Méli-mélo de Jasmin ne marche pas, marmonna-t-elle. Quelque chose m’échappe, mais quoi ?
— L’eau bout plus ou moins vite selon la bouilloire, Faye !
Mlle Victoria Dumpling avait fait irruption dans le salon de thé, une assiette de biscuits en pain d’épice à la main.
— On ne peut pas aller plus vite que la musique, ma chérie, ajouta-t-elle.
— Et si c’était tout simplement… impossible ? s’inquiéta Felicity, qui connaissait pourtant l’aversion de la sorcière de thé pour ce mot.
— Rien n’est impossible ! répliqua Mlle Dumpling aussi sec. Quand tu es arrivée parmi nous, tu aurais pu dire qu’il était impossible qu’un salon de thé se promène sur des pattes de flamant rose. Or, rendre l’impossible possible, voilà précisément ce que fait une sorcière ! À présent, écoutez-moi tous : j’ai une bonne nouvelle à vous annoncer qui va vous redonner courage.
Tous les résidents de la Boutique-sur-Pattes les rejoignirent dans le salon de thé. D’abord M. Lestragon, le jardinier, qui traînait les pieds. Ces derniers temps, la nuance de vert de sa peau s’était assombrie et il se déplaçait avec raideur car certaines parties de son corps avaient commencé à se transformer en écorce. En vieillissant, les dryades ressemblaient de plus en plus à des arbres véritables.
Pirouette, l’automate, le soutenait. S’il était censé offrir son aide là où elle était requise, à vrai dire il passait le plus clair de son temps dans le jardin de thé avec M. Lestragon. Son corps métallique s’était progressivement couvert de mousse et de champignons, tandis que du lierre se faufilait entre ses rouages.
— Bonjour, tous les deux, leur lança Jack en levant sa tasse. Tout va bien dans le jardin de thé ?
Pirouette conduisit M. Lestragon jusqu’à leur table.
— Oui, mon arbrisseau, grinça la dryade en se laissant tomber dans un fauteuil. Grâce à ce brave Pirouette, mes fleurs sont resplendissantes.
— Je ne suis pas certain d’y être pour quelque chose, répondit modestement l’automate en clignant de ses paupières en laiton.
Il aurait sans doute rougi s’il n’avait pas été constitué de métal.
Puis Pascal, l’esprit de thé, arriva en flottant dans l’air et se posa sur les genoux de Felicity. Il se mit à siffler comme une bouilloire lorsqu’elle caressa son corps chaud en forme de théière.
— Nous serons à Londres dans quelques heures, mes chéris ! annonça joyeusement Mlle Dumpling à l’assemblée, avec un air de conspiratrice. Notre mission ? Réunir un maximum d’informations sur la mystérieuse Reine sans Nom, la maman de notre Felicity.
La fillette réprima un frisson. Lorsqu’elle était arrivée au salon de thé quelques mois plus tôt, après s’être échappée du cirque dont elle était devenue une attraction à cause de ses oreilles de renarde, elle ignorait tout de ses parents. Dans sa fuite, elle avait croisé la route de Maître Chantepleure, un personnage sinistre qui avait planté un éclat de glace dans son cœur.
Au fil de sa quête pour briser le sortilège, elle avait appris que ce dernier n’était autre que son père et qu’il exigeait qu’elle joue son rôle de princesse du Royaume des Morts.
Il avait exploité ses angoisses, ses doutes, son ignorance. Il savait qu’en grandissant parmi les humains elle avait perdu ses pouvoirs magiques en même temps que sa confiance en elle. Elle était désormais ce que les fées appelaient une « estrangeline », comme Jack. Pour finir, elle avait cependant compris qu’elle n’avait pas besoin de changer quoi que ce soit en elle ni de porter une couronne pour être quelqu’un. Car elle était une sorcière de thé.
— Par chance, nous serons à Londres à temps pour l’événement le plus important de la saison : le concours de cuisine du Festin Fantastique ! poursuivit Mlle Dumpling. Tout le gratin sera là, à coup sûr ! Il y aura soirées de gala, drames et scandales à profusion. Ce sera l’occasion rêvée pour nous autres chasseurs de ragots de glaner les rumeurs, on-dit et secrets croustillants !
Felicity acquiesça. Elle avait rompu le sortilège de Maître Chantepleure, mais elle savait qu’il n’avait pas dit son dernier mot. Nul doute qu’il remuerait ciel et terre pour l’obliger à quitter la Boutique-sur-Pattes et à devenir son héritière. C’était pour cette raison qu’ils se rendaient à Londres : ils avaient besoin de retrouver sa mère, la Reine sans Nom, de toute urgence. Maître Chantepleure l’avait aimée, ils s’étaient mariés, puis elle lui avait échappé en s’enfuyant de son royaume. Peut-être connaissait-elle tous ses secrets, y compris ses points faibles, et pourrait-elle tout raconter à Felicity. Ils auraient alors une chance de le vaincre une fois pour toutes.
Sauf qu’il fallait d’abord la trouver, ce qui n’était pas une mince affaire.
— Et si on participait au Festin Fantastique ? proposa Jack en donnant un petit coup de coude à Felicity. C’est le plus prestigieux concours de cuisine magique d’Europe. Je parie que la Boutique-sur-Pattes aurait toutes ses chances ! Le vainqueur du Grand Prix gagne le droit de demander ce qu’il veut à la Reine des Fées : une montagne de trésors, des tonnes de chocolat à vie, n’importe quoi !
— Mon chéri, intervint Mlle Dumpling avec diplomatie, tu sais à quel point, comme toute sorcière, je raffole de ce genre d’épreuves. Mais le Festin Fantastique est une compétition cent fois plus dangereuse qu’un banal concours culinaire. Et puis, nous devons rester concentrés sur notre objectif.
— Nous allons déjà pouvoir y assister, Jack, déclara Felicity pour réconforter son ami. On va voir toute sorte de magie à couper le souffle !
— Et ce sera aussi l’occasion de rencontrer la fine fleur de la société, ajouta Mlle Dumpling. Moi qui adore papillonner dans des réceptions (ses antennes se dressèrent sur sa tête), je connais un tas de fées bien informées qui s’y rendront. Dès que notre boutique sera installée quelque part, je les convierai à prendre le thé. À l’évidence, l’une d’elles saura quelque chose au sujet de ta maman, Faye.
— Est-ce qu’il y aura des invités venus de la cour des Seelie ? demanda Jack, déjà remis de sa déception de ne pas participer au concours.
— Certainement pas parmi les spectateurs, répondit Mlle Dumpling d’un ton guindé, mais il y en aura parmi les jurés. La cour des Seelie n’est qu’un nid de cobras avec des titres officiels et des tenues élégantes. Quand je me laisse aller, je regrette presque que la cour des Antiseelie ne leur ait pas mis une bonne raclée pendant la guerre. Bénies soient mes gaufrettes, je ne devrais pas le dire à voix haute !
Felicity cligna des yeux.
— Je sais que la cour des Seelie gouverne les créatures fantastiques et qu’elle est placée sous l’autorité de la Reine des Fées. Mais qu’est-ce que la cour des Antiseelie ? s’enquit-elle, un peu confuse.
Le regard de Mlle Dumpling pétilla.
— Que diriez-vous si cette histoire nous était contée par les bonshommes en pain d’épice ? proposa-t-elle d’une voix espiègle.
Puis elle s’éclaircit la voix pour s’adresser aux biscuits :
— Gingembre, cannelle, miel d’acacia : respirez, pensez, prenez vie de ce pas !
Aussitôt, les bonshommes s’animèrent, bondirent hors de leur assiette, exécutèrent quelques petites pirouettes et se mirent respectueusement au garde-à-vous pour saluer la sorcière.
Felicity les observa avec des yeux émerveillés.
— Il y a bien longtemps, commença Mlle Dumpling, la cour des Seelie était gouvernée par deux sœurs, la reine Mab et la reine Titania.
Deux bonshommes en pain d’épice s’avancèrent et des couronnes en sucre glace se formèrent sur leurs têtes, tandis que leurs camarades s’inclinaient devant eux.
— Mais un jour, une sorcière souffla un secret à l’oreille de la reine Mab et les deux sœurs se brouillèrent. Mab fonda alors sa propre cour, celle des Antiseelie. Et toutes deux se livrèrent une guerre terrible.
Les bonshommes en pain d’épice se divisèrent en deux clans et commencèrent à se battre à coups de poing et de pied.
— Mab et Titania s’entretuèrent lors de la tristement célèbre bataille du Dragon Perché, poursuivit Mlle Dumpling.
À l’issue d’un duel acharné, les deux têtes couronnées en pain d’épice se désintégrèrent en un tas de miettes.
— Mais la cour des Seelie prit le dessus et Auréliana, la fille de Titania, revendiqua le trône.
— Qu’est devenue la sorcière qui a parlé à l’oreille de la reine Mab et a tout déclenché ? demanda Felicity.
— Elle a disparu, dit Mlle Dumpling.
À ces mots, Jack poussa un petit cri de surprise.
— Il s’agirait, paraît-il, d’une estrangeline qui aurait incité Mab à se rebeller contre le traitement cruel infligé aux estrangelins par la cour des Seelie.
— Si c’est vrai, cette sorcière était du bon côté, chuchota Jack.
Étant elle-même une estrangeline, Felicity ne put qu’acquiescer. À ses yeux, toute forme d’autorité qui persécutait les estrangelins méritait d’être renversée.
— Dans ce cas, j’espère qu’on aura l’occasion de rencontrer les membres de la cour des Seelie, dit-elle. J’adorerais leur dire ce que je pense de ceux qui détestent les gens comme nous.
Mlle Dumpling eut un large sourire.
— Je n’en doute pas, ma chérie, dit-elle. Évitons toutefois de nous retrouver mêlés à des scandales politiques. La Reine des Fées n’apprécie guère ceux qu’elle considère comme ses ennemis.
— J’ai entendu dire qu’elle s’ennuyait tant lors du dernier Festin Fantastique qu’elle a transformé l’arène en chocolat fondu, intervint Jack. Et aussi, qu’elle a insufflé vie un jour au four d’un concurrent, et que le four a tenté d’avaler le cuistot !
Felicity grimaça. Les fées étaient par nature imprévisibles, et il était logique que leur reine et sa cour soient les plus dangereuses d’entre elles.
— Bon, assez parlé de cette horrible cour des Seelie, conclut Mlle Dumpling. Fêtons notre retour dans la capitale en organisant une grande journée portes ouvertes ! La nouvelle aura vite fait de se répandre et, bientôt, la ville entière réclamera nos gâteaux. Et alors, à nous les ragots !
Felicity sourit, son amertume se dissolvant tel un morceau de sucre dans du thé brûlant. Elle adorait toutes les choses exubérantes que faisait Mlle Dumpling quand ils arrivaient dans un nouveau lieu.
— On pourrait teindre les licornes en rose et parcourir les rues de la ville sur leur dos tout en tirant des feux d’artifice ? proposa Jack, déjà plein d’idées. Ou… Je sais ! On pourrait utiliser ma dernière invention : une montgolfière en chewing-gum…
Il fut interrompu par l’arrivée de Madrigal. Dans un tourbillon de plumes blanches, le non-corbeau venait d’entrer par une fenêtre ouverte. Il tenait entre ses griffes La gazette itinérante, plutôt en piteux état.
— Madrigal, mon chéri, comment se passent tes repérages pour trouver un emplacement pour notre boutique ? lui lança Mlle Dumpling en regardant le journal d’un air méfiant.
— Voyez par vous-même, grommela Madrigal qui le lâcha sur la table.
Tous se penchèrent pour lire le gros titre :
 
QUI SERA LA PROCHAINE VICTIME ?
 
Une fois encore, une fée a mystérieusement disparu. Des voix s’élèvent pour exiger un durcissement de la loi à l’encontre des estrangelins !
« Il faut tous les mettre en prison et jeter la clé ! » déclare Balthazar Bonseigneur, chef des services secrets de la cour des Seelie, dans une nouvelle interview exclusive.
 
— Ils recherchent un djinn, expliqua Madrigal. Un authentique jardinier de vœux, qui plus est.
— Ce n’est pas le premier à avoir disparu, dit Jack en parcourant l’article. Une dryade, un lutin et une sirène manquent aussi à l’appel.
— Et ils accusent les estrangelins ! s’exclama Felicity en croisant les bras. Ça ne m’étonne pas. Écoutez ce qu’écrit le journaliste : « Certaines preuves mettent en évidence l’implication des estrangelins dans ces quatre disparitions, bien que la cour ne puisse divulguer davantage d’informations à ce stade des investigations. » C’est ridicule !
— Tout ça est très mystérieux, conclut Jack. Et si on menait l’enquête ? ajouta-t-il avec un sourire malicieux, que Felicity ne connaissait que trop bien. Je possède déjà un trench-coat, nous pourrions dénicher une pipe et…
— Personne ne jouera au détective, monsieur Cadogan, croassa Madrigal d’un ton grincheux. En outre, je vous rappelle que le tabagisme nuit gravement à la santé. Une mission de la plus haute importance nous attend à Londres, nous devons à tout prix éviter de nous disperser. Je commence à penser que nous rendre dans la capitale était peut-être une idée saugrenue.
— Trop tard pour faire demi-tour, protesta Jack qui se leva d’un bond en bombant le torse. Je n’ai pas peur, je suis Jack Cadogan ! clama-t-il à la manière d’un héros mythique.
— Tu as parfaitement raison, Jack, s’écria Mlle Dumpling en lui donnant une petite tape sur l’épaule. À la Boutique-sur-Pattes, nous sommes de la pâte dure, pas de la panna cotta ! Nous ne permettrons pas à quelques cerises pourries de gâcher le clafoutis.
Jack applaudit. Felicity, en revanche, semblait préoccupée. Il était urgent de retrouver sa mère. Maître Chantepleure pouvait frapper à tout moment.
Et, par-dessus le marché, les membres de la cour des Seelie voyaient d’un mauvais œil les estrangelins comme elle, qu’ils tenaient pour dangereux, prétendant qu’ils ne savaient pas utiliser leurs pouvoirs magiques convenablement.
Et s’ils commettaient une erreur en se rendant au Festin Fantastique, finalement ?
Felicity chassa ces pensées de son esprit, comme on secoue un tablier pour en faire tomber la farine. Ils arrivaient à destination et le salon de thé grouillerait bientôt de clients. Ce serait l’occasion d’apprendre de nouveaux sortilèges et de rencontrer de nouvelles créatures fantastiques. Felicity ne devait pas laisser l’inquiétude prendre le dessus. Mlle Dumpling savait ce qu’elle faisait, il fallait lui faire confiance.
— Je ferais bien d’y aller ! s’exclama la Fille Renard en se levant d’un bond. J’ai de la magie sur le feu.


Chapitre deux
La grande journée portes ouvertes
Avec ses étagères bourrées D’INGRÉDIENTS fantastiques, le garde-manger de la Boutique-sur-Pattes était sans conteste l’un des endroits préférés de Felicity.
Dans l’espoir de préparer sa monstrueuse décoction, elle passa la matinée à fouiller dans les réserves et à essayer toutes sortes d’associations. Elle fit infuser une plume de griffon dans de l’huile d’hydre à l’encre de calmar géant, mais n’obtint rien de monstrueux si ce n’est une haleine épouvantable. Lorsqu’elle trempa ses lèvres dans un mélange de larmes de yéti et de lait de licorne, sa peau vira au bleu pendant quelques instants. Si elle trouva cela amusant, ce n’était toutefois pas ce qu’elle recherchait.
La gorge serrée, elle était en train de verser les restes de ses décoctions ratées dans l’évier quand Mlle Dumpling se glissa dans la cuisine.
— Ton idée est merveilleuse, ma chérie, dit la sorcière de thé, mais ne prends-tu pas les choses un peu trop au sérieux ? N’oublie pas qu’il n’y a rien de tel qu’une bonne dose de rêverie pour amadouer le thé.
Felicity fronça les sourcils. Ce n’était pas de rêves qu’elle avait besoin, mais de résultats.
Ses expérimentations avaient duré si longtemps que la Boutique-sur-Pattes était finalement arrivée à Londres. Jack, excité comme une puce, courait d’une fenêtre à l’autre pour admirer le spectacle avec des yeux émerveillés.
Mlle Dumpling lui expliqua que les différents quartiers de la ville étaient reliés entre eux par des gares et des voies ferrées qui portaient des noms surprenants, comme Angel (« Ange »), Seven Sisters (« Les Sept Sœurs »), ou encore Elephant and Castle (« L’Éléphant et le Château »).
Jack demanda si les Sept Sœurs en question étaient de puissantes diseuses de bonne aventure et si elles avaient récemment prédit l’ascension et la chute de monarques trop ambitieux. Il s’étonna qu’on veuille défendre un château avec un éléphant et que ce soit un ange qui décide des horaires des trains.
Mais pour Felicity, qui avait passé les douze premières années de sa vie parmi les humains, Londres n’avait rien de féerique. C’était une cité tentaculaire peuplée d’humains et son intérêt était par conséquent très limité. Des usines en briques rouges exhalaient des colonnes de fumée dans un ciel d’acier. À travers la ville serpentait la Tamise, un fleuve aux eaux gluantes et polluées.
— Le nord du pays me manque, soupira-t-elle tandis qu’elle observait l’agitation alentour, accoudée à l’appui de la fenêtre.
— Balivernes dans ma taverne, gloussa Mlle Dumpling en posant la main sur son épaule. Pour qui sait chercher, Londres regorge de magie et de fées, comme n’importe quel autre lieu.
La Boutique-sur-Pattes s’installa au coin d’une élégante placette, au centre de laquelle poussait un buisson d’aubépine. On y trouvait quelques magasins : une librairie, un vendeur de poterie, un café, notamment. Niché entre un fleuriste et un atelier de couture, le salon de thé itinérant était invisible aux yeux des humains grâce à ses ornements magiques, et ses habitants pouvaient se déplacer à leur insu.
Le moment était venu de préparer la grande journée portes ouvertes. Pirouette balaya et épousseta chaque recoin de la pièce, puis il inscrivit les spécialités du jour sur l’ardoise : Boisson Bestiale (« pour parler le langage des animaux ! »), Tisane Tectonique (« pour remuer ciel et terre ! ») et Verveine Voilée (« pour rôder incognito sans passer pour un escroc ! »). D’étranges bruits provenaient du laboratoire de Jack, qui travaillait sans relâche sur une nouvelle invention insensée, tandis que M. Lestragon entretenait les plantes aromatiques et les épices de son jardin de thé.
Pendant ce temps, Mlle Dumpling faisait ce qu’elle savait faire de mieux : elle s’affairait aux fourneaux. Elle fit ramollir du beurre de dragon, qu’elle mélangea avec de la farine avant d’ajouter un soupçon de poussière d’étoiles pour obtenir des Muffins Affriolants ; puis elle prépara un Songeur, un gâteau d’un rose éclatant, en malaxant des cristaux de rêves avec des moustaches de baku et des œufs de griffon ; enfin, elle incorpora des baisers de lutin à de la levure et à du sirop doré et confectionna assez de Gâteaux de Miel au Cœur Fondant pour tous les Londoniens.
Comme elle était très occupée, elle demanda à Felicity de préparer une infusion de Vanille Verdoyante. Après quoi tout le monde sortit devant la boutique. Madrigal accrochait une banderole vert et rose sur laquelle on pouvait lire :
« La Boutique-sur-Pattes – Grande Journée Portes Ouvertes ! »
— Et maintenant, choisissons nos couleurs, dit Mlle Dumpling en faisant signe à Felicity de la rejoindre.
La fillette hocha la tête et but sa tasse de Vanille Verdoyante, qui avait le goût rafraîchissant de l’herbe après la pluie. Ses veines se mirent à briller, prenant des reflets émeraude.
— Je sais que l’écume de mer est en vogue depuis que Maison des Toiles d’araignée a sorti sa collection de printemps, poursuivit Mlle Dumpling. Mais la mode est éphémère, ma chérie, alors que l’élégance est intemporelle. Que dirais-tu de revenir aux bons vieux classiques de notre boutique : du rose, du jaune et du bleu ?
— L’élégance est intemporelle, acquiesça Felicity.
Depuis Noël, les murs du salon de thé étaient parés de fleurs rouges et vertes. Felicity les effleura du bout des doigts et ferma les paupières, laissant la magie s’emparer d’elle et danser jusque dans leurs pétales.
Soudain, les fleurs replièrent leurs pétales pour les redéployer l’instant d’après, révélant cette fois d’exquises nuances de rose, de jaune et de bleu.
Bientôt, des créatures fantastiques impatientes de goûter aux infusions et aux pâtisseries de Mlle Dumpling firent la queue devant la boutique. Des satyres avec des sabots de chèvre, des trolls dodus au corps façonné dans la roche et de minuscules lutins battant des ailes attendaient leur tour aux côtés d’elfes arrogants, de sorcières curieuses et de centaures surexcités. Tous se tordaient le cou, se demandant s’ils allaient pouvoir entrer.
— J’ai entendu dire que leurs Choux Chimériques étaient succulents, dit un troll.
— Possèdent-ils leur propre verger aux vœux ? demanda une dryade. Je meurs d’envie de déguster une Tarte aux Vœux maison ! Même s’il paraît que ce n’est pas toujours votre souhait qui se réalise…
— N’oublions pas de goûter à leurs infusions ! chuchota un centaure. La Camomille de Confiance de Mlle Dumpling est célèbre dans tout le royaume !
À l’instant où la porte d’entrée s’ouvrit, les créatures féeriques déferlèrent dans le salon de thé tel un raz de marée affamé. Les satyres engloutirent les Fondants Flottants et se retrouvèrent la tête en bas, à finir leur décoction au plafond. Les trolls dévorèrent les Tartes aux Vœux en éructant des rototos magiques qui transformèrent les théières en horloges et teignirent en rouge écarlate la barbe d’un elfe qui traînait par là.
La journée fut très animée et Felicity ne vit pas le temps passer. À la fin, occupée à frotter une table avec Jack, elle ne remarqua pas l’arrivée de leur dernier client. Madrigal, qui était à la réception, ne l’avait pas vu non plus, car il avait le nez dans les comptes, si bien que la créature s’installa seule à une table.
— Allez-vous prendre ma commande, jeune fille ? cria-t-elle à Felicity d’une voix stridente très désagréable. Je suis pourtant bien dans un salon de thé, n’est-ce pas ?
On aurait dit un hybride de taupe à fourrure grise et d’humain. La créature portait une veste élimée et arborait un sourire narquois tout en joignant le bout de ses griffes. Felicity l’identifia comme étant un kobold, une créature qui adorait s’empiffrer de Babka Bazooka.
— Techniquement, nous sommes fermés, lui répondit sèchement Felicity, piquée par son impolitesse. Nous pourrions prendre une dernière commande, mais pour cela il va falloir que vous soyez un peu plus aimable. Nous ne supportons pas les mauvaises manières, nous autres les sorcières de thé. (À force de passer du temps en compagnie de Madrigal et de Mlle Dumpling, elle avait appris à tenir tête aux clients déplaisants.) Qu’est-ce qui vous ferait plaisir ?
Le kobold esquissa un sourire plein de dents.
— Tout, répondit-il.
— Comment ça, tout ? s’étonna Felicity.
Le kobold ricana.
— Je veux ta boutique tout entière, ni-ni.
Felicity broncha. « Ni-ni » était un terme cruel réservé aux estrangelins comme elle, c’est-à-dire des créatures féeriques qui, en grandissant parmi les humains, avaient perdu leurs pouvoirs magiques et qu’on reconnaissait à leurs yeux vairons.
— Je vous demande pardon ? fit-elle.
— Il y a un problème ? intervint Madrigal en se posant sur un fauteuil proche.
Felicity étrécit tant les yeux qu’ils se réduisirent à la taille de deux pointes de poignard.
— Ce client vient d’utiliser un mot que je n’aime pas du tout, lui expliqua-t-elle. Je veux qu’il le répète. Plus fort, cette fois, pour que tout le monde l’entende.
Inquiet, Jack vint se placer à ses côtés.
— J’ai dit que je voulais ton salon de thé, ni-ni, aboya le kobold. Ou faut-il que je te l’épelle ?
— Inutile, lui répondit Felicity en retroussant ses manches. En revanche, si vous ne partez pas d’ici sur-le-champ, notre griffon sera ravi d’avoir son plat préféré au dîner.
Elle se pencha et ajouta à voix basse :
— Il raffole du ragoût de kobold.
Un sourire féroce se dessina sur les lèvres du client.
— Très bien, j’ai compris qu’on ne voulait pas de moi ici, dit-il en repoussant sa chaise.
Arrivé à la porte, il se retourna.
— Au fait, tu en as besoin ou je peux la garder ? dit-il en levant la main.
Il tenait l’Étoile Polaire de Poche, que Jack avait offerte à Felicity pour Noël, une sorte de boussole qui indiquait toujours la Boutique-sur-Pattes. Comment avait-il fait pour la prendre dans la poche de son tablier ? se demanda Felicity, folle de rage.
— Rendez-moi ça tout de suite ! s’écria-t-elle.
Mais le kobold prit la fuite en ricanant et instinctivement la Fille Renard se lança à sa poursuite, plongeant tête baissée dans l’air frais du soir.
— Mademoiselle Fox, qu’est-ce qui vous prend ? s’exclama Madrigal en battant des ailes pour la rattraper.
— Faye, reviens, il n’en vaut pas la peine ! l’appela Jack, Pascal sous un bras et la sacoche de Felicity sous l’autre.
Le kobold attendait un peu plus loin dans une ruelle, sous la pâle lueur d’un réverbère. La nuit avait jeté sur la ville son voile de velours. La boussole pendait au bout d’une fine chaînette en or qu’il serrait entre ses griffes de taupe.
— Tiens, attrape ! lui dit-il en la lui lançant. De toute façon, elle ne vaut pas un clou. Je te l’ai dit, c’est ton salon de thé qui m’intéressait. Et à présent… il est à moi, conclut-il avec un sifflement perfide.
— Ce n’est pas vrai, elle a beaucoup de valeur ! répliqua Felicity en ramassant la boussole. C’était mon cadeau de Noël ! ajouta-t-elle en la nettoyant avec l’ourlet de son tablier.
Puis, tandis que Jack, Pascal et Madrigal la rejoignaient, elle prit conscience de ce que venait de dire le kobold.
— Quant à mon salon de thé, reprit-elle, il ne vous appartient pas. Voyez par vous-même…
Elle se retourna et, à son grand désarroi, constata que la Boutique-sur-Pattes avait disparu. Il n’y avait plus rien à l’endroit où elle se trouvait encore quelques instants plus tôt.
Felicity recula en titubant, les jambes tremblantes, scrutant les alentours.
— Comment est-ce possible ? murmura-t-elle.
— Faye, regarde ! s’écria Jack en lui tapant frénétiquement sur l’épaule.
Elle se tourna de nouveau vers le kobold.
Tout sourire, celui-ci tirait sur la peau de son visage et de son cou comme si elle était une étoffe ou un déguisement. La véritable créature dissimulée en dessous apparut alors. Grande et filiforme, elle avait un nez aquilin et des oreilles pointues couvertes de poils, et portait une cape noire surmontée d’une collerette blanche. Des chapelets de crocs et de dents étaient tressés dans ses cheveux semblables à de la paille. On aurait pu la prendre pour la petite souris qui passe ramasser les dents des enfants si elle n’avait pas eu un air cruel et méprisant.
Ce n’est pas du tout un kobold, c’est un hobgobelin, comprit Felicity.
— Content de me débarrasser de cet accoutrement, soupira le hobgobelin. Feindre d’être une créature de si basse classe, quel enfer !
Il tenait un objet que Felicity prit d’abord pour une maison de poupée. En y regardant de plus près, elle reconnut la Boutique-sur-Pattes miniaturisée. Derrière la petite vitrine, elle aperçut M. Lestragon et Pirouette, minuscules eux aussi. Ils gesticulaient et poussaient des cris inaudibles.
— Redonne-lui sa véritable taille sur-le-champ, s’exclama la fillette, ivre de colère, ou je te promets que ce sera la dernière erreur que tu feras de ta vie !
— Non, répondit le hobgobelin. Tu m’as insulté, petite sorcière de thé, et je tolère très mal les affronts. En manquant de respect à l’égard d’un courtisan, tu as enfreint la loi de la cour des Seelie. J’ai donc fait usage des pouvoirs que me procure ma fonction pour saisir ta maison.
— Vous ne pouvez pas faire ça, protesta Jack dont la voix se brisa. Elle contient toute notre vie ! Et notre famille…
Dans ses bras, Pascal tremblait de tout son corps.
Le hobgobelin poussa un gloussement grave et profond.
— Désolé, mon gars, mais j’ai bien peur que ce soit trop tard, dit-il. Je suis Balthazar Bonseigneur, chef des services secrets de la cour des Seelie ! Votre boutique de thé restera dans ma collection jusqu’à ce qu’elle tombe en poussière et ne soit plus qu’un souvenir.
— Sire Bonseigneur, déclara Madrigal en prenant un air contrit, Mlle Fox ne voulait pas vous offenser. Elle a simplement…
Mais Felicity vit rouge.
— Vous ne me faites pas peur, vous et vos grands titres ! s’exclama-t-elle. Nous sommes venus assister au Festin Fantastique et je ne pense pas que la Reine des Fées sera contente d’apprendre que vous avez maltraité certains de ses invités !
Balthazar Bonseigneur la fixa un moment, puis poussa un ricanement grinçant, qui prit de plus en plus d’ampleur pour se terminer en éclat de rire tonitruant.
— Bonne chance, microbe !
Le lampadaire crépita, s’éteignit brièvement, et l’instant d’après Balthazar Bonseigneur avait disparu avec la Boutique-sur-Pattes. Il ne restait plus que des échos de son rire dans la rue froide et déserte.


Chapitre trois
Le puits à vœux
— Comment va-t-on faire ? se lamenta Jack, agenouillé sur le trottoir, le visage enfoui dans ses mains.
Même les câlins de Pascal ne parvenaient pas à le réconforter.
— On a perdu la Boutique-sur-Pattes et Mlle Dumpling ! C’est elle qui sort les gens du pétrin, pas nous !
— Je vous en conjure, gardez la tête froide, monsieur Cadogan, soupira Madrigal, perché sur l’épaule de Felicity. Aucune geôle ne retiendra Mlle Dumpling très longtemps. Même si Balthazar Bonseigneur l’avait enfermée au manoir d’Obéron, elle serait de retour pour le petit déjeuner.
Felicity prit quelques instants pour réfléchir et s’accorder une tasse de thé imaginaire.
— Ce n’est pas le moment de se décourager, Jack, renchérit-elle. Balthazar Bonseigneur est un membre de la cour des Seelie, ajouta-t-elle à l’adresse de Madrigal, par conséquent c’est la cour des Seelie qui a dérobé notre salon de thé. Exact ?
— Exact, confirma ce dernier.
— Ne trouvez-vous pas étrange que le chef des services secrets nous rende visite à la boutique le jour même de notre arrivée à Londres ? poursuivit-elle.
Le vent glacé la fit frissonner. Comme elle aurait aimé être blottie dans un fauteuil devant la cheminée du salon de thé…
Jack se releva et lui tendit sa sacoche. Pascal, qui s’était glissé à l’intérieur, grelottait dans la nuit, faisant cliqueter sa coquille en porcelaine.
— Qu’est-ce que tu veux dire, Faye ?
— Qu’il se trame quelque chose ici dont les enjeux nous dépassent, répondit-elle. J’en mettrais ma main à couper. Retrouver ma mère va devoir attendre. Mlle Dumpling a besoin de nous et je ne la laisserai pas tomber.
— Eh, vous deux !
Felicity regarda le bout de la rue. Une femme en uniforme de policière avançait dans leur direction, ses cheveux gris coiffés en chignon sous un chapeau noir. Bien qu’il fît très sombre, elle portait des lunettes de soleil avec des verres violets.
— Cette humaine nous voit ! chuchota Jack.
Le pouls de Felicity s’emballa.
— Calmez-vous, monsieur Cadogan, souffla Madrigal. Ce sont certainement les ornements magiques de la Boutique-sur-Pattes qui ne font plus effet. Sauf qu’ils auraient dû durer encore quelques heures au moins…
La policière s’approcha d’eux et les dévisagea à la faible lumière du lampadaire.
— Il est dangereux pour de jeunes enfants d’être dehors après le coucher du soleil, surtout par une nuit aussi froide, leur dit-elle. Suivez-moi au poste, nous allons retrouver vos parents.
— Désolée, madame, on s’est trompés de chemin, lui répondit Felicity. Mais on rentre chez nous tout de suite.
Et, prenant Jack par la main, elle lui fit descendre la rue au pas de course, Pascal toujours dans sa sacoche et Madrigal sautillant à leur suite.
— Peut-être qu’elle aurait pu nous aider, dit Jack en jetant un coup d’œil derrière lui.
— On n’a pas besoin d’aide, rétorqua Felicity, qui s’était juré de ne jamais faire confiance à un humain.
— Les membres de la cour des Seelie, mademoiselle Fox, intervint Madrigal, comptent parmi les fées les plus puissantes du royaume. Comment envisagez-vous de les vaincre seule ?
Felicity réfléchit avec soin à la question.
— S’il y a bien une chose que j’ai apprise à la Boutique-sur-Pattes, dit-elle finalement, c’est que tout le monde désire quelque chose, y compris la cour des Seelie. Le tout, c’est de savoir quoi. (Elle sortit l’Étoile Polaire de Poche, dont l’aiguille pointa vers l’ouest.) Et si ses membres refusent de négocier, il faudra employer les grands moyens.
— Saupoudrer leurs scones de fientes de griffon ? suggéra Jack en clignant des yeux.
Felicity haussa les épaules.
— Je pensais plutôt à empoisonner leur thé et à leur reprendre la Boutique-sur-Pattes par la force. Cela dit, je retiens ta proposition.
*
Ils filèrent à travers le labyrinthe des rues de Londres, empruntant des passages étroits et traversant des parcs brumeux, les yeux rivés sur l’aiguille de l’Étoile Polaire de Poche, qui les mena au château de la Reine des Fées.
L’endroit était tout à fait ordinaire. Au clair de lune, de fines gouttelettes de pluie s’éparpillaient sur les pavés comme de la poussière de diamants. La route en forme de croissant longeait une rangée de maisons peintes dans un camaïeu de couleurs pastel. L’air sentait l’humidité et la paille.
Face aux habitations se nichait un petit coin de verdure entouré d’une clôture en fer. L’endroit était trop petit pour être un parc, et d’une forme trop étrange pour être une place, mais il était ouvert au public et abritait un jardin d’herbes aromatiques d’un côté et quelques balançoires de l’autre.
Au centre il y avait un très ancien puits à vœux surmonté d’un toit rouge, avec un vieux seau rouillé suspendu à une poutre en bois. La mousse et les plantes grimpantes recouvraient ses briques décolorées et lui faisaient comme une barbe de verdure.
Felicity regarda sa boussole, puis le puits.
— C’est vraiment l’entrée du château de la Reine des Fées ? s’étonna-t-elle.
— Comme aime à nous le répéter Mlle Dumpling : le meilleur thé du monde peut avoir infusé dans la plus modeste des théières, dit Madrigal.
Felicity dut admettre qu’il avait raison.
Tous trois s’approchèrent du puits à vœux, Pascal flottant à leurs côtés. Felicity se pencha pour jeter un œil dans le trou noir et profond. Puis elle se tourna vers ses compagnons, qui attendaient avec impatience.
— Ne me regardez pas comme ça, soupira-t-elle. Jamais je ne prendrai le risque de plonger dans un puits sans fond.
— Qui parle de plonger ? répliqua Jack, amusé, en fouillant dans sa poche.
Il en sortit un penny, qu’il lâcha dans le puits.
La pièce rebondit contre les parois, résonnant dans l’obscurité.
— Ô Reine des Esprits, Reine des Fées, accordez-nous le passage et montrez-nous la voie ! s’écria Jack.
Un grondement retentit, suivi d’un grincement. Pendant quelques instants, seul le tintement de la pluie sur les pierres polies se fit entendre. Puis, lentement, une moitié du puits à vœux pivota telle une porte sur ses gonds.
Un escalier apparut alors, marche par marche, des parois intérieures du puits, s’enfonçant au cœur de la terre. Felicity observa la scène avec des yeux émerveillés.
— Les fées raffolent des passages secrets, lui apprit Madrigal en sautant sur la première marche. Elles choisissent souvent de curieuses entrées : derrière un tableau ou un miroir, par exemple. J’ai connu un noble d’Oxford qui ne jurait que par les terriers de lapin ensorcelés.
Ils empruntèrent l’escalier en veillant à ne pas glisser.
— Peu importe où l’on se trouve, il suffit de dénicher un puits à vœux pour rejoindre le château de la Reine des Fées, expliqua Jack. C’est plutôt cool, hein ?
L’escalier débouchait sur un étroit couloir bordé d’ouvertures voûtées qui donnaient sur d’autres escaliers… et d’autres puits à vœux, supposa Felicity.
Au bout du couloir, il y avait une immense porte en bois lézardée de fissures, au creux desquelles poussaient de petits champignons marron. Jack l’ouvrit et une vive lumière les éblouit.
Ils découvrirent un sentier sinueux baigné d’une brume bleutée. Les hautes parois d’une caverne se dressaient tout autour d’eux, comme s’ils avaient été engloutis dans le ventre gris d’un géant, dans les entrailles de Londres.
Comme c’est beau ! pensa Felicity.
Une odeur de métal flottait dans l’air : le sol était pavé de pièces de monnaie cuivrées qui scintillaient dans la mystérieuse lumière bleue.
Les bas-côtés étaient agrémentés de sculptures faites de mousse et d’algues, soigneusement taillées en forme de licornes, de dragons et de sphinx. Ça et là se dressaient des statues en marbre représentant des fées qui portaient des colliers rouillés et des couronnes dorées.
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